
L’histoire de la naissance de la caisse de crédit paysan (Sere pou Chofe)
racontée par le fondateur du MPP

Lorsque je suis arrivé à Papaye en 1972, je devais faire des formations techniques pour Emmaüs

mais une des choses que je voulais faire c’était comprendre la zone, découvrir la zone, sans avoir de

méthode je voulais faire de l’investigation-action. Donc je suis allé à Montegrand. Sur le chemin du

retour, en repassant à Los palis, je décidai d’aller saluer un de mes oncles qui m’avait hébergé étant

enfant. Mon oncle c’était Arnaud Michel. Lorsque je suis entré dans la maison, j’ai vu 4 gros bidons.

La maison sentait le Clarin (ndlr : alcool local à base de rhum). 

J’ai dit : «  mais ici, ça sent le Clarin. Qu’est-ce que tu fais avec ça »

Il a dit : «  ce Clarin, je l’ai acheté à Pion (Nord) et je vais le vendre à la frontière avec la République

Dominicaine. »

J’ai dit : « ah bon ». Et alors il m’expliqua : « Oui, je fais ce commerce qui me rapporte un peu. Mais

pour faire ce commerce il faut que j’emprunte 50 gourdes à une personne et chaque samedi je dois

lui donner 5 gourdes sur un an en plus des 50g ».

Il a continué à me raconter. En retournant chez moi, je réfléchissais et je me suis dit : « il y a 52

semaines donc il paie 260 gourdes par an en plus des 50 gourdes pour la personne qui lui a prêté

l’argent. Donc c’est inacceptable. »

Je suis retourné chez moi et le groupement Kè kontent existait déjà. En face du dispensaire, il y avait

Aristène. Je suis sorti et je suis allé le voir pour lui expliquer ce que je venais d’apprendre. Je lui ai dit

« :  mais  ce  qui  est  en  train  d’arriver  c’est  un  crime,  lorsque  je  fais  les  calculs  en  termes  de

pourcentage, ça fait un taux de 480% ; »

J’ai eu une réunion avec le groupement Kè kontent. Et ils m’ont expliqué tout ce qui se passait dans

la zone de semblable. Ce n’était pas nécessairement avec le commerce de Clarin mais partout des

taux semblables étaient pratiqués !

J’ai pris conscience des usuriers. J’ai par la suite cherché à en savoir plus. J’ai alors compris que le

problème était bien là et grave et que c’était moi qui ne l’avais pas vu. 

Alors j’ai décidé de faire une réunion sur ça. C’est à partir de l’histoire d’Arnaud, qu’on a décidé de

mettre en place Sere pou chofé.


